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1. Croissance nulle au 3e trimestre en France 
Grosse désillusion en France : l’économie française enregistrerait une croissance nulle au troisième trimestre selon une première estimation de l’INSEE. Personne n’avait imaginé un tel scénario. Les analystes tablaient sur une progression du PIB certes en repli par rapport à celle du deuxième trimestre, mais tout de même de l’ordre de 0, 5 %. Cette contre-performance est aussi inattendue que l’a été la vigueur de la croissance au deuxième trimestre : on passe, vous le voyez de 1,2 à 0 %. Une évolution en dents de scie qui montre que l’économie française reste encore extrêmement fragile. Ce chiffre n’est qu’une première estimation, il est donc susceptible d’être révisé. Pour l’instant, en tous cas, il compromet l’objectif du gouvernement. Paris, je vous le rappelle, table sur une croissance de 2,3 % cette année, or l’acquis de croissance n’est à ce jour que de 1,9 %. Cette contre-performance rompt avec l’optimisme ambiant. Pas plus tard que lundi la Commission Européenne relevait ses prévision d’un demi point : l’Europe devrait, selon Bruxelles enregistrer cette année sa plus forte croissance depuis 6 ans, une croissance à 2,8 %, 2, 6 pour la seule zone euro. Le mauvais chiffre français ne remet pas tout en cause bien sûr, mais il ne faudrait pas que cela se reproduise ailleurs. Les analystes vont donc surveiller de très près les performances des autres pays membres.

La Chine et la Russie renforcent leur coopération dans le secteur de l’énergie. Plusieurs accords ont été signés dans ce domaine à l’occasion de la visite à Pékin hier et aujourd’hui du premier ministre russe Mikhaïl Fradkov. Les échanges entre les deux pays se multiplient : le commerce bilatéral a bondi de 37,1 % en 2005 à plus de 29 milliards de dollars. Pékin et Moscou ne comptent pas en rester là, ils visent les 60 voire même le 80 milliards de dollars d’ici à 2010. L’énergie figure en bonne place dans les échanges sino-russes : les besoins colossaux de la Chine la poussent à se rapprocher de la Russie, la Russie qui je vous le rappelle, est le premier exportateur mondial de gaz naturel et le deuxième exportateur de pétrole. La Chine prévoit d’investir 12 milliards de dollars dans la Fédération d’ici à 2020. Deux géants chinois du pétrole sont déjà présents sur place, CNPC et Silopec, qui ont d’ailleurs profité du déplacement de Mikhaïl Fradkov pour signer de nouveaux contrats avec leur homologue russe Rosneff.
2. Budget : l´Allemagne sort la tête de l´eau
Le Gouvernement allemand n’avait pas connu ça depuis plusieurs années : grâce à la reprise économique qui dope les recettes fiscales il retrouve une marge de manoeuvre en termes de dépenses et il en profite. Le projet de budget pour 2007 présenté aujourd’hui prévoit finalement plus de dépenses que prévu sans toutefois compromettre la réduction du déficit public. Le déficit public qui devrait rester sous les 3 % l’an prochain.

3. L´Euro repasse au dessus des 1.29$
Pour la première fois depuis 2 mois et demi l’euro est repassé au dessus du seuil des 1,29 $. Les hausses de taux successives en Europe pourront renforcer l’intérêt des investisseurs pour la monnaie unique. Par ailleurs deux éléments pèsent sur le dollar : le ralentissement de l’économie américaine et la perspective d’une possible baisse des taux de la Réserve Fédérale américaine au premier trimestre 2007.
4. Pétrole : une demande toujours très forte
L’agence internationale de l’énergie a revu en légère baisse ses prévision de demande de pétrole pour 2006 et 2007. La croissance devrait légèrement ralentir cette année à 1,1 % avant de rebondir de 1,7 % en 2007. L’économie mondiale devrait continuer à consommer fortement sous l’influence de l’Asie et malgré le ralentissement de l’économie américaine. 
